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Souvent, on regarde en premier l'apparence 
ou les différences des gens sans chercher 
à mieux les connaître. Cela peut avoir des 
conséquences et amener à des comportements 
discriminants. 
Qu’est ce qui est le plus important? La 
personne sous le manteau ou le manteau sur 
la personne ?

Que nous apprend cette histoire ?

Aujourd’hui, le Maroc est un pays multiculturel et 
multicolore, héritage d’une histoire riche basée sur la 
culture amazigh et arabe, et alimentée par des mouve-
ments de populations originaires de l’Afrique subsaha-
rienne et de l’Europe, ainsi que grâce à la mobilité des 
marocains eux-mêmes.

La diversité qui compose ce pays ne doit pas être une 
barrière à la rencontre, mais bien au contraire un enri-
chissement personnel et global.

Ce livret à but pédagogique propose des pistes de ré-
-

nations pour les plus grands comme les plus jeunes. Il 
a pour objectif de favoriser un «mieux vivre ensemble» 
en se respectant les uns les autres, car se reconnaître et 

vivre en paix dans  les sociétés contemporaines, diverses 
et métissées, comme le Maroc.

Cet outil pédagogique peut être lu individuellement 

peut aussi servir de base à des professeurs ou anima-

discussions et une conscientisation.

Amusez-vous bien et bonne lecture ! 

L’HISTOIRE	
�
    DE	
�
    JOHHA	
�
    AU	
�
    MARIAGE

Un	
�
    soir	
�
    que	
�
    Johha	
�
    revenait	
�
    de	
�
    son	
�
    travail	
�
    dans	
�
    les	
�
    champs	
�
    avec	
�
    des	
�
    vêtements	
�
    sales,	
�
    il	
�
    
entendit	
�
    chanter	
�
    et	
�
    rire	
�
    et	
�
    il	
�
    comprit	
�
    qu’il	
�
    y	
�
    avait	
�
    une	
�
    fête	
�
    dans	
�
    la	
�
    ville.	
�
    Johha	
�
    poussa	
�
    la	
�
    
porte	
�
    de	
�
    la	
�
    maison	
�
    et	
�
    sourit	
�
    de	
�
    bonheur,	
�
    une	
�
    bonne	
�
    odeur	
�
    de	
�
    couscous	
�
    et	
�
    de	
�
    tagines	
�
    se	
�
    
dégageait	
�
    de	
�
    la	
�
    cuisine.	
�
    Mais	
�
    il	
�
    ne	
�
    
put	
�
    aller	
�
    plus	
�
    loin:	
�
    il	
�
    était	
�
    tellement	
�
    
mal	
�
    habillé	
�
    qu’on	
�
    le	
�
    chassa	
�
    sans	
�
    
ménagement.	
�
    
En	
�
    colère,	
�
    il	
�
    courut	
�
    jusqu’à	
�
    sa	
�
    mai-­‐
son,	
�
    mit	
�
    son	
�
    plus	
�
    beau	
�
    manteau	
�
    et	
�
    
sans	
�
    même	
�
    se	
�
    laver	
�
    revint	
�
    à	
�
    la	
�
    fête.	
�
    

confortablement	
�
    et	
�
    on	
�
    posa	
�
    devant	
�
    
lui	
�
    à	
�
    manger	
�
    et	
�
    à	
�
    boire.	
�
    Johha	
�
    prit	
�
    
alors	
�
    du	
�
    couscous,	
�
    de	
�
    la	
�
    viande	
�
    et	
�
    
des	
�
    boissons,	
�
    et	
�
    commença	
�
    à	
�
    les	
�
    
verser	
�
    sur	
�
    son	
�
    manteau.	
�
    Et	
�
    il	
�
    disait	
�
    :	
�
    
«Mange,	
�
    mon	
�
    manteau	
�
    !	
�
    Bois,	
�
    mon	
�
    
manteau	
�
    !»	
�
    L’homme	
�
    assis	
�
    à	
�
    son	
�
    
côté	
�
    lui	
�
    dit	
�
    :
«Que	
�
    fais-­‐tu,	
�
    malheureux	
�
    ?
Es-­‐tu	
�
    devenu	
�
    fou?»
«Non,	
�
    l’ami,	
�
    lui	
�
    répondit	
�
    Johha.	
�
    En	
�
    
vérité,	
�
    moi	
�
    je	
�
    ne	
�
    suis	
�
    pas	
�
    invité,	
�
    c’est	
�
    
mon	
�
    manteau	
�
    qui	
�
    est	
�
    invité».
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Partout dans le 
monde et depuis 
toujours, les gens 

se déplacent au sein de 
leur pays natal ou en 
dehors de leurs fron-
tières, d’une région 
à une autre, au sein 
même d’un continent 
ou d’un continent à un 
autre, ils quittent leur 
pays pour des durées 
plus ou moins longues et pour 
diverses raisons : voyager, étu-
dier, travailler ou rejoindre leur 
famille, chercher de meilleures 
conditions de vie ailleurs ou fuir 

-

un autre pays.
Au Maroc aussi, on a vu, de tout 
temps, des gens partir, revenir, 
d’autres traverser le pays, s’y 
installer, c’est pour cela que l’on 
dit du Maroc qu’il est «divers» et       
«multiculturel».

	
�
    

On le voit d’ailleurs au physi-
que	
�
     des populations marocai-
nes: on retrouve dans notre pays 
du nord au sud et de l’ouest à 
l’est, des blancs, des roux, des 
blonds, des marrons, des noirs, 
des grands, des petits, des che-
veux lisses, frisés. Des langues 
différentes aussi comme l’ama-
zigh avec ses trois variantes 
régionales (le tamazight, le ta-

le darija et l’hassanya, ainsi que 
le français et l’espagnol. 

Nous sommes donc tous égaux et possédons les mêmes droits 
inaliénables et devoirs envers les uns et les autres. Mais, cela ne 

 Nos origines, notre culture, notre histoire personnelle, régionale et 
nationale font de nous des êtres uniques avec des modes de pensées 
différents. Ces différences créent de  la diversité et font la richesse 
d’un pays. Elles ne doivent donc pas être perçues comme des obsta-
cles à la rencontre de l’autre. Au contraire !
La peur de l’autre peut s’estomper si nous apprenons à nous connaî-
tre et à nous respecter, car ces différences existent et existeront tou-
jours au sein du Maroc et ailleurs, et un monde coloré et divers est 
bien plus attrayant qu’un monde uniforme et monochrome.	
�
    

«Tous les êtres humains naissent libres et égaux en 
dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de 
conscience et doivent agir les uns envers les autres 
dans un esprit de fraternité» (article 1) «sans distinction 
aucune, notamment de race, de couleur, de sexe, de lan-
gue, de religion, d’opinion politique ou de toute autre 
opinion, d’origine nationale ou sociale, de fortune, de 
naissance ou de toute autre situation» (article 2).

Les différences entre tous les êtres humains 
doivent rester une richesse et non une source 

Acceptons-nous dans nos différences et 
apprenons des uns et des autres, car même 

humains avec les mêmes droits !

NOUS	
�
    SOMMES	
�
    TOUS	
�
    ÉGAUX	
�
    !
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Le Maroc est un pays situé tout au nord du continent africain, 
au dessus du Sahara. Il est entouré, au nord, de la mer Médi-
terranée, à l’ouest, de l’océan Atlantique, à l’est, de l’Algérie et 

au sud, de la Mauritanie. Du fait de cette position géographique, le 
Maroc est un pays carrefour, un pays où, depuis la nuit des temps et 
ce, jusqu’à aujourd’hui, se sont croisées différentes cultures, civilisa-
tions, langues, croyances et religions. A l’origine, la culture amazigh 
en est la source.
Les Imazighen, peuple lui-même issu de vagues de migration et de 
mixages de populations du Nord de la Méditerranée, du Sud du Sa-
hara et de l’Orient, peuplaient toute l’Afrique du nord, de l’Egypte 
jusqu’au Maroc et tout le Sahara. On les retrouve aussi au Burkina 
Faso, au Mali et au Niger.

Le	
�
    monde	
�
    des	
�
    Imazighen	
�
    aujourd’hui

D’OÙ	
�
    VIENT	
�
    CETTE	
�
    DIVERSITÉ	
�
    
QUI	
�
    CONSTITUE	
�
    LE	
�
    MAROC	
�
    ?

Toute la zone 
représentée sur la 
carte était peuplée 
d’Amazighs, mais 
tu peux voir aussi 
le monde amazigh 
aujourd’hui marqué 

l'actuelle	
�
    Tunisie),	
�
    devenu	
�
    Maurétanie	
�
    –	
�
    Tingitane	
�
    sous	
�
    tutelle	
�
    romaine.	
�
    

-­‐
gérie	
�
    dans	
�
    la	
�
    région	
�
    du	
�
    Chenoua).	
�
    
Juba	
�
    II	
�
    avait	
�
    été	
�
    élevé	
�
    par	
�
    la	
�
    sœur	
�
    du	
�
    futur	
�
    empereur	
�
    romain,	
�
    Octave	
�
    et	
�
    a	
�
    obtenu	
�
    le	
�
    «	
�
    droit	
�
    de	
�
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Romains  1er siècle
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Carthaginois 5ème-3ème siècle avant JC

Arabes 7ème siècle 

Liens ancestraux avec l'Afrique subsaharienne

Tyr

Comme tu peux le voir sur la carte ci-dessus, des 
mouvements de population et des échanges commerciaux 
et religieux ont aussi lieu entre les deux rives du Sahara 

du Sahara, qui était encore jusqu’à il y a 5000 ans, un 
espace semi-aride arboré avec de grands lacs et une 

échanges se sont tout d’abord fait plus rares, puis ont repris 
de plus belle grâce à l’introduction et à la domestication du 
dromadaire du IIème au IIIème siècle qui a remplacé les 

Puis, le Maroc a été investi par les Phéniciens, les Carthaginois, les 
Romains et les Vandales. C’est une période riche culturellement avec 
beaucoup d’échanges à travers la Méditerranée et le Sahara, et en-
tre l’Europe et l’Afrique. A l‘époque de ces croisements de popula-
tions, les religions étaient multiples, puisqu’on retrouvait au Maroc 
des animistes, des chrétiens, des juifs, etc. La communauté juive est 
d’ailleurs présente au Maroc depuis très longtemps, le premier témoi-
gnage écrit de leur présence date du IIème siècle avant Jésus Christ.
Au VIIème siècle, le 
Maroc a connu l’ar-
rivée des premiers 
Arabes venus de la 
péninsule arabique. 

après plusieurs va-
gues de migrations, 
ils ont conquis le 
Maroc et ont laissé 
un héritage impor-
tant, comme la lan-
gue « l’arabe » et la 
religion,  « l’Islam », 
transformant ainsi 
notre pays.	
�
    

Dans	
�
     quelle	
�
     ville	
�
     se	
�
    

style	
�
    marocain	
�
    ?
1.	
�
    Tombouctou
2.	
�
    Marrakech

Essaie de deviner!

Ainsi nous pouvons subir des discriminations parce qu’on est une 
femme, qu’on est trop jeune ou trop vieux, en situation de handicap, 
parce qu’on pratique un culte différent, qu’on est malade, divorcé, 
d’origine étrangère, ou parce qu’on a des habitudes de vie différentes.

-

discrimination. Au contraire, une personne en situation de handicap, 
par exemple, doit pouvoir accès aux services ou lieux publics et des 
aménagements appropriés sont nécessaires pour le leur permettre.

Regarde les illustrations de la page suivante, qu’en penses-tu et 
que comprends-tu ? 
As-tu déjà rencontré ce genre de situation ? Comment réagirais-tu 
si tu étais témoin ou victime de discriminations ? Que penses-tu 
qu'il faudrait faire pour diminuer les discriminations ? As-tu des 
idées ? En avoir conscience et en parler déjà, c’est très important !
Tu peux, toi aussi, nous envoyer de nouvelles illustrations de dis-
crimination ou des dessins montrant au contraire des situations 
d’entraide et de solidarité entre les gens. Les meilleures seront 
affichées sur les sites internet du GADEM et du CISS, alors à toi 
de jouer !

A ton tour !
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 A partir du XIIème siècle, d’autres peuples arrivent au Maroc pour 
le coloniser : les Portugais, les Espagnols puis les Français. Il reste de 
nombreuses traces de ces colonisations comme les langues : l’espa-
gnol très parlé au nord et au sud du Maroc et le français très large-
ment utilisé, mais aussi l’architecture que tu peux retrouver dans de 
nombreuses villes du Maroc.

Le	
�
    Maroc	
�
    sous	
�
    protectorat

arabes, juives, méditerranéennes, européennes et africaines et s’est 
construit sur ces différentes cultures et identités. Ce sont ces mul-
tiples rencontres, invasions, colonisations et migrations qui ont dé-
veloppé la pluralité culturelle au Maroc. Cet aspect multiculturel 
constitue aujourd’hui une caractéristique fondamentale de la société 
marocaine qui se retrouve dans les « us et coutumes », dans la lan-
gue, dans les traditions et dans la culture. 

-­‐

(Chine).	
�
     Il	
�
     a	
�
     laissé	
�
    de	
�
    nombreux	
�
    
récits	
�
    de	
�
    ses	
�
    voyages.

Une discrimination c’est l'action d'isoler et de traiter inégale-
ment et irrespectueusement un groupe ou certains individus. 
Nous pouvons à tout moment être auteur, victime ou témoin 
de discriminations. Les discriminations peuvent avoir lieu 
sur le marché du travail pour accéder à un poste ou obtenir de 
meilleures conditions de travail, en cas de recherche de loge-
ment, d’accès à l’éducation, d’accès aux biens et aux services 
privés ou dans les services publics, comme l’administration, 
les hôpitaux ou les transports en commun.
La discrimination, dans une forme extrême, peut être inté-
grée dans la politique d’un Etat, comme c’était le cas pendant 
l’apartheid en Afrique du sud à partir de 1948 et jusque 1991 
(date de l’abolition de l’apartheid). A cette époque, l’accès à 
la nationalité, le statut social, le lieu de résidence et les droits 
des personnes dépendaient du statut  « racial » de l’individu, 
la pratique de la ségrégation raciale avait été instituée à l’en-
contre des populations noires.

Le racisme, c’est rejeter un homme ou une femme à cause de la cou-
leur de sa peau, de sa religion, de ses origines. Être raciste c’est donc 
mépriser l’autre parce qu’il est différent de soi. En fait, les personnes 
racistes ont souvent peur de ceux qui ne sont pas comme elles. Le 
racisme donne lieu parfois à des formes encore plus violentes et peut 
conduire à la guerre et même au génocide comme en Europe lors 
de la deuxième guerre mondiale en 1940 ou au Rwanda en 1994. Il 
n’existe pas de «race», ni supérieure, ni inférieure, comme le pré-
tendent les personnes racistes. Tous les Hommes appartiennent à la 
même espèce : l’espèce humaine et sont le fruit d’un mixage entre 
différentes cultures, origines et histoires à des degrés variables selon 
les personnes.
Une autre forme de comportement peut se manifester face à la peur 
de la différence, il s’agit de la discrimination.

	
�
    DISCRIMINATION	
�
    ?
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Encore aujourd’hui, le Maroc s’enrichit de l’apport d’autres 
cultures du fait de l’arrivée de personnes qui viennent dans 
notre pays pour le découvrir, y travailler, y étudier ou y cher-

cher l’asile.
Certains s’y installent pour une durée plus ou moins longue ou alors 
le traversent pour atteindre une autre destination, on parle alors de 
migrants. Ceux qui viennent y trouver asile lorsque leur pays d’ori-
gine ne leur permet pas de vivre en toute sécurité, sont des réfugiés. 
C’est ainsi que des populations étrangères, originaires d’Afrique 
subsaharienne ou d’ailleurs, sont présentes aujourd’hui au Maroc et 
l’enrichissent de leur culture.
Les marocains eux-mêmes sont partis et partent encore aujourd’hui 
pour d’autres pays au sein même du continent africain ou ailleurs, 
comme tu peux le voir sur la carte ( pages 10 et 11. )

AUJOURD’HUI,
	
�
    LES	
�
    MIGRATIONS	
�
    AU	
�
    MAROC

Je m'appelle Ito,
je viens d' Azrou, une ville dans

le Moyen Atlas et je parle 
tamarzirt et darija.

Et toi ?

Moi,
Je m'appelle Hamou, je viens 

du sud du Maroc, de la ville de Laâyoun
et je parle hassaniya et espagnol.

Et toi ?

Et moi, je m'appelle Lamia,
je viens de la capitale du Maroc, Rabat, 

et je parle le darija et le français.

Je viens de la Guinée Conakry,
mais je vis au Maroc, je m'appelle

Traoré et je parle le peulh.

	
�
    	
�
    
Un stéréotype regroupe des 
croyances partagées par un grou-
pe concernant les caractéristiques 
personnelles (traits de personna-
lité, comportements, us et cou-
tumes) d’une autre personne ou 
d’un autre groupe. 

Un préjugé est une opinion que 
l’on a d’une situation ou d’une 
personne sans la connaître. C'est 
une idée toute faite qui peut avoir 
pour conséquence de réduire la 
liberté de l’autre.

LES	
�
    DIFFÉRENCES	
�
    	
�
    PEUVENT	
�
    
AUSSI	
�
    FAIRE	
�
    PEUR

Les différences et la diversité qui composent le Maroc, sont des 
atouts pour ce pays, car elles l’enrichissent, mais peuvent être 

parce qu’elles sont différentes, subissent les railleries des autres. On 
leurs donne des surnoms, on les traite mal, on viole leurs droits ou on 
leur en refuse l’accès, simplement parce qu’elles sont différentes. 
La peur de la différence donne souvent naissance à des comporte-
ments agressifs alimentés par les stéréotypes et les préjugés que l’on 
a à l’égard d’autres personnes.

On rejette, on brime quelqu’un parce qu’il a la peau noire, parce qu’il 
pratique une religion différente, parle une autre langue ou a un han-
dicap. Face aux différences, il faut aller au delà de nos stéréotypes 
et de nos préjugés, au-delà de nos peurs. Car la peur donne souvent 
naissance à des comportements, des propos ou à des actes racistes ou 
discriminatoires.
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A  
Historiquement, à partir du XIXème siècle, de nombreuses per-

sonnes du continent africain ont été appelées par les pays d’Europe 

contribuer à la reconstruction des pays sortis de guerre, ou encore, en 
temps de paix, pour venir y travailler, car les pays européens souf-
fraient d’un manque de main d’œuvre.

-
que. Les Etats d’Europe ont alors commencé à restreindre l’entrée des 
populations étrangères sur leur territoire. Depuis le début des années 
2000, la mise en œuvre de nouvelles mesures visant à renforcer le 
contrôle des frontières européennes a des conséquences lourdes sur 
les migrants souhaitant rejoindre ce continent.
C’est ainsi que l’on retrouve au Maroc des populations de tout le 
continent africain et d'Asie. Certains souhaitaient tout simplement 
venir au Maroc, d’autres voulaient quitter leur pays d’origine et sont 
arrivés au Maroc après avoir traversé ou tenté leurs chances dans 
d’autres pays, et d’autres encore se sont vus bloqués sur le territoire 
marocain alors qu’ils souhaitaient rejoindre l’Europe.

LA	
�
    MIGRATION	
�
    VERS	
�
    L’EUROPE

ATTENTION	
�
    AUX	
�
    IDÉES	
�
    FAUSSES!

1

2

3

Ghana,	
�
    Guinée,	
�
    Guinée-­‐Bissau,	
�
    Liberia,	
�
    Mali,	
�
    Niger,	
�
    Nigeria,	
�
    Sénégal,	
�
    Sierra	
�
    Leone,	
�
    Togo.

voisin	
�
    ou	
�
    assez	
�
    proche,	
�
    et	
�
    non,	
�
    comme	
�
    beaucoup	
�
    le	
�
    pensent,	
�
    pour	
�
    aller	
�
    dans	
�
    un	
�
    pays	
�
    riche	
�
    du	
�
    
1	
�
    qui	
�
    ont	
�
    décidé	
�
    de	
�
    migrer,	
�
    la	
�
    majorité	
�
    se	
�
    

de	
�
    l’ouest2	
�
    	
�
    restent	
�
    au	
�
    sein	
�
    même	
�
    de	
�
    la	
�
    région	
�
    de	
�
    la	
�
    CEDEAO3

l‘Europe	
�
    et	
�
    l’Amérique	
�
    du	
�
    Nord.
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ALGÉRIE              

TUNISIE              

LIBYE              
ÉGYPTE              

IRAN              

KOWEIT              

IRAK              

SYRIE              LIBAN              
PALESTINE

ISRAEL              
JORDANIE              

ARABIE
SAOUDITE

ÉMIRATS
ARABES UNIS

SOUDAN              
YEMEN              

OMAN

TCHAD

MALI
NIGER

NIGÉRIA

CAMEROUN

RÉPUBLIQUE
CENTRAFRICAINE

GABON

ANGOLA

RWANDACONGO

CONGO RDC

MAURITANIE

SÉNÉGAL

GUINÉE 
BISSAU GUINÉE        

LIBÉRIA        

BÉNIN        

TOGO        
GHANA        

CÔTE
        D'IVOIRE        SIERRA

        LEONE        

BURKINA
FASO

MAROC

FRANCE

ESPAGNE
PORTUGAL

ANGLETERRE

IRLANDE

ITALIE

ALLEMAGNE

HOLLANDE

SUISSE

BELGIQUE

CANADA

ÉTATS UNIS

MAROC

Madrid

Rome

Lisbonne

Paris

Londres

Dublin
Berlin

Amsterdam

Berne

Bruxelles

Washington

Ottawa
Montréal

New York
Chicago

Atlanta
San Francisco

Los Angeles


